
L'ALBUM INDUSTRIEL

Action thérapeutique des courants à
haute fréquence

MM. Alpostoli et Berlioz ont expr-
nienité depuis un :an, sur 75 sualaded, la
tuéthode de M. d'Arsonval dito l'auto.
Vonîduction. Les conclusions cliniques
sonunaiîres qu'ils croient pouvoir en ti-
rer sont les suivantes : Les courants a
liaute fréquence, lorsqu'ils enveloppent
comliplèteiuent le mnalade et qu'ils 'agis-
sent par :nI u.conduction, restent iiteffi-
canies et inpuissants contre la plupart
dq troubles hystériques et contre cer-
tiines né6vralgies lo alisées, nsi que
les nCvrites qui une paraissent pas direc-
ainment juitiIiables de leur action A dis-
t ainnie ; niais ces int-es courants ex-
"rcent une inîluence mtanifeste et puis-
,:aute sur l'netivité nutritive, l'inilunen-

'îu qu'ont déiumontrée '2167 tnnlyses d'uri-
no* et qui se traduit par une surnetivité
const:lite dtes coibustions organiques.
Aussi ces (-ourants e xereent-ils une ac-
liniodifientrice çonsidérable contre
les troubles provoqués par un ralentis-
sement on une Ilerversion de la nîutri-
filin ; ils uanifestent rapidexuent leur
ielionà bienfaisante par inse restauration
des forces et l l'énergie musculaire, le
réveil de l':ppétit, ete., toutes iodifi-
e'ations précédant les améliorntions Io.
-tles qlui s'opèrent ultérietirement. dans
les troubles loeaux trophiques ou don'
luilreux.

Eln résuminé, Mf. Apostoli et Berlioz
viennent apporter li preuve clinique qui
diényontre que les courants a haute fré-
quemîce sont destinés A devenir une mé-
dliention puissante dans les maladies
dites par ralentissement de la nutrition
- arthritisme, rhunatisme, goutte -- et
très probablemient aussi dans la glyco-
suri', confornénient à ce qu'avait au-
nonc. M. d'Arsonval.

Contre ta sueur fétide des pieds
]Kap1îosi préconise le traitetuient sui-

vaut :
Faire, unatin et soir, un lav:ige des

pieds. :VC lL mixture suiv:Inte:
Naphtol, 5 grainncs.
Glycérine, 10 grammes.
Alcool, 100 grammnies.
Puis saupoudrer les pieds avec une

poudro ninisi coiposée :
Naplitol pulvérise, 2 parties.
Amidon en pondre, ISO pmarties.

"La Science pour tous."

Traitement des brulures superfi-
cielles par l'acide picrique

Ce traitement, déerit par M. le doc-
teur 1'. Filleul, offre sur tous les nu-
tres lavantage d'une gr-ude simplici.
té, ce qui le rend surtout précieux pour
la pratique rurale. Depuis plusieurs.an-
Iées déj. il est employé «avec succès,
à l'hafpital ste la Charité, par 'M. le
doteur Thiéry, chef de clinique de 31.
le doiceur Tillaux. professeur de clini-
que vlirurgieale A la Faculté de nmé-
dec.iri, de Paris.

Il consiste dns l'iapplienition, sur les
piarties atteintes, de compresses du tr-
latane imîtsbibées d'une solution sattree
<½ p. 100 î,siron) d'acide picriqiue, et
et que l'ou :. sein d'exprimer avant d'en
reé'auvrir les régiuns brûlées. Si la
plaie reste saine, le panseinent n'est re-
nouvelé que rnreient: d'abord tous
lés truis jours. puis tous les Quatre,
cinq ou six jours. Point n'est besoin

e, reviurvrir d'une étoffe intperiméable
les eumopresses qu'on laisse simsplemtent.
.sécher sur les parlies malades.

Outre ses effets antiseptiques et ci-
eatrisants, l'neide pierique exercerait
sur les brûlures une action anilgésique
des plus manlifestes : de plus, son cm-
liloi serait exempt de tout danger d'in-
toxiention. Il ne provoqternit jamais
d'irritation de la peau et n'aurait que
T'unique inconvénient de produire une
coloration jaune persistante des par-
toi sur lesquelles Il a c-t appliqué.

La valeur hyglénique de la pomme
Lit "Médecine conteupornine" vante,

d'après un savant uunérieniin, M. (.
.Searles., les bienfaits d'un fruit dont
les ltutes qutalités paraissent un plieu
mc'contues.

Il s'agit le lit poinnie qui contiendrait
plus de phosphore (lte n'importe quel
autre fruit et que tout espéce dû- légal-
le. M. Searles conseille de mianger uie
ponme :avant de s'et aller coucher.
Les fonctions diu foie et des reins se-
raient n insi fateilitées, les nieidles ei e.
cés dans l'estomne seraient absorhées.
et uni somineil calme et profond serait
la conséquence de cette régil iti :i t ion
des fonctions digestives. En1in, :pr1 s
l'orange et le citron. la ovoinie serait
le nteilleur dést dfectant de la bouche.
et le meilleur -rservntif 'ntre les af.
fections de la gorge, sants omettre qu'el-
Je enliierait. timirtblement la soif, no-
tanumment chle% les udeptes de l'nîli)ool
et de l'opium.

Remède contre le rhume
Voici qui est extrêiieient sérieux et

dligne d'attention : lu remédle efti'e
contre le rhune de cerveau !

Dans une publicntion toute récente.
M. le docteur Onimnus, une dos célébri-
tès médieales du littoral de la Méditer-
mtmîîée. Iflirmyue que "de tots les

mnoyens pour guérir le rhue de (er-
veau, autcun ne vaut l'empîlui dit jus
de citron". Voici conuiment il faut s'en
servir :

Oit met dans uie cuiller, ou mieux
dans le creux de sa tnini, le jais du ci-
trou pir et on le reinille. Il faust que ut-
jus di citron vieniie jusque dans l'ai-
rière-gorge. Au premnier instanut, ti
éprouve ine sensation 'assez vive" à
la partie supérieure des fosses niasales.
C'est ce qu'il faut ! Oit éteriue unie oui
deux fois, oin se mnouche forteneint...
et l'on redouble séaimce tenante.

Il parait :avéré que le rhume le eer-
veaux ]Ie résiste pas A deux séantces
le Teiitleient f:ait selon eette pres.
cription. --

Dormez la tête basse
Point d'oreiller sous la tête, si l'oi

veut bien dormir, quund oit nt'est pas
tistnim.tique ou que l'ont n'a pas de
maladie le coeur...

Le docteur Léon Dauis ne connait
pas l'effet produit quatntl on met l'oreil.
Ier sous les talons, :n:ùs il snit ce que
cela produit quand oit la supprune <'i
tièeineit.

Voilà vingt ais qu'il en fait l'expé.
rience a:tútie, et il a des derites qui
s'en trouvent bien aussi.

Le coris a plat. La tète .a tîlt. L.•
tout liorizont-il.

Un simple tra.versiit de crit. piesqutîe
plat, pour lw**ser la. tète.

E~ssayz, vous dornirez vomute un
plombl.

C'est affaire le circulation du s :.
On se couche. - Oit étend bien ses

jambes. - Ont allonge bien soit torse. -
Cii se colle les bras le loig dii eor 1,<.

Oit met tout l'na.îîa.il iorizonttle-
ment, :tu lieu de l'avoir dans le l*rpe'n-
diculaire.

C'est uit clinigeiieit éniorime.
Le mttoinlre effort <lut coeur lance le

liquide jusqu'aux extréIités, la. muoin-
dre contractioin des veines le lui ra-
tiène, du 'bout des orteils et du bout
des doigts, des organes du btissin et de
la poitrine.

Seule, la tête reste dans les codi-
tions, I.peine ntténué'es, d'effort cir-
culatoire.

Coticliez done votre cerveau c.'mune
vous couchez vos poun's, comme vtcos
couchez tout. Sans quoi, vous cré'z tlle
véritable anC-mie cérébrale, qui aide au
nervosisme, aux mauvaises diges'.ions,
i tout le détraquement des gens qui
n'ont pas un bon soinmuiil.

Faites l'expérience.

Si vous lettez votre tête sur l'oreil-
]er et si vous ie dorisez uais, <-s-arte/. le
t.i-.versii, posez votiv jouie sur le in:t.e-
lits et attendez : ee lie sera pas loig.

Une douce torpeur outs envahit. thi
engourdisseient, quse l'o t'éprouve ja-
tais, lit tête haute, spécialement igrén-

b0, vious prend. Oit a beau faire du
bruit au-dessous de vous, jouer dii îpi:-
nio. chanter. cela bereo et elort.

La tête ltauite, vous a'suriez pas fer-
mlil1'goeil de soute 1 ala n is.

Purification des éponges
lies CponUges dei' toilette sonL de vérit--

bles ilids a imicrobes, et, conme telles,
constituent ii danger perpétuel pour
les persoititne qui s . , ervent. 'Pour les
rendre aseptiques, IL- .,simple nettov:in"e
ie suffit ias, car le., b:tetres deumuei-

r'it iti - aits les (reut le l'éptn.
ge. Pour les débarrasser coiiplètemtent
de letrs orgaismes, voici par quelles
opérations suc'cessives il faut les faire
pisser :

10 Ltver *t grande enu
.)o P'longer pendant deux heures dans

deux tiers l'onîee d'aeide chlorbydrique
pur dilué dans deux livres d'eau;

3 Laver à grande ea .iusqu' ce élue
l'acidi té tit complètement disparu ;

4o Ploiger pendant vingt minutes
dans %ue solution de 10 pour 100 de
iermmiaingaînate de potasse ;
:o Plonger l'époige dans le mélange

suivant .
Eau, 5 pintes.
Itisuilfite de soude, 2 onces.
Acide chlorbydrique, 1 once.
Go Pionger dans l'eau bouill:inmte;
'o Plonger dans linse solution( de subli-

imé corrosif à 1 partie pour 500 parties
d'eai.

C'est uii pieu long, mllais sûir.

Traitement des convulsionsInfantiles
L'eifaiit doit être placé sur le lit

et dépouillé de ses vétemuents. On nérern
très bien la ctamnbre et on examinera
atsentivemient toute la surface du corps.

Le prenier reméde, que le médcin
doit %dministrer lui-mime, est %tut la-
venment d'eau tiède, salée outi nélaîngi'é
d'huile. de glycérine oi de miel, tut ver-
re d'eau et uite cuillerée de sel on trois
oi quatre cuillerées d'huile. Si l'en-
fanmt onvre f:icilement la bouche, il faut
etatoutiller le fond de la gorge :vec la
barbe d'une plumine et donner tmii pur-
gatif.

Ensuite, oni a.dmiiistre la potion sui-
vante, ur euilleres fi à'nafé. le quart
d'heure en qîuîart d'heure. .jusqu'i ef-
fet :

Ilydroltt de tilleul. 100 gr.
1lroniur de pot:tsiui. 1 A 2 gr.
Ilutse, ; -à 10 centigr.
Sirop dle dleurs d'orager, :0 gr-.
Sirop de coléine. 5 gr.
Si l e's persite, donner le lave-

imîtent suivant, précédé diî'un havemient
simiple :

Enu. 150 gr.
?Muse. 20 centigr.
Caphilmre, 1 gr.
Hydrate de chloral, Z0 enitigr. . l

gr.
.Tanie d'oeuf, No 1.
Bain tiiéde sintauisc. 4'tiun quart d'heul-

re 'à tiue demi.heure ; puis, reiettre
l'enif:nnmt nui lit après l'avoir bien es-
suyé.

Si les convulsions sont vio:entes et
purolonugées. chltroforme avec prudenee.

EntIre les nce repos, tranquillité
A 1lintérieur :

Oxyde de zine, 8 gr.
Caloiel a la vapeur; Valériane, A

4 gr.
Divisez ent 70 panquets: 2 par jour,

avant les repas.--Bulletin mtéical".


